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« Sud Ouest. » Ne faut-il pas
faire une lecture psychanalytique
de l’impasse politique en Belgi-
que ?
Sylvie Lausberg. Il aurait surtout
fallu faire depuis longtemps un
travail sur le rapport des Belges
avecleuridentité.EnFlandre,lapo-
pulationsereconnaîtdanslecom-
bat identitaire, alors qu’au sud,
malgré l’attachement à la région,
àlalangue,àlaculture,lesgensne
sontpasfoncièrementnationalis-
tes.MaislaBelgiqueétantunpays
de compromis, la discussion a été
remise à plus tard et on n’a pas vu
qu’on était au fond de l’impasse.

Qui peut aider le pays à sortir de ce
face-à-face stérile ?
Lapartitocratiequiparleetdécide
est incapable de rapprocher les
points de vue, d’où son discrédit.
La presse n’y arrive pas non plus :
laconciliationetleslignesdecon-
vergencenefaisantpasvendre,elle
monteenépinglelespetitesphra-
ses.Ellen’abiensûrpascréélepro-
blème,maisellen’arrivepasàtrou-
ver d’espace. Et la population,
privée d’expression, est prise en
otage. Même en Flandre, 80 % des
gens sont contre la scission du
pays.Dansleurquotidien,laques-
tion communautaire occupe une
place mineure. Pourtant, ils sont
dirigés par un parti populiste qui
entraîne tous les autres partis fla-
mands,socialistesetVertscompris.

Pourquoi un tel paradoxe ?
Parce qu’on néglige la lecture so-
cio-économique du problème. La
NVA de Bart De Wever nourrit la
culture de la frustration de ceux
qui persistent à voir dans la Belgi-
que l’outil d’oppression des néer-
landophones.Maiscepartiestsur-
tout porteur d’un populisme pas
spécifiquementbelge,dontlecre-
do est la loi du plus fort contre les
minorités,ledroitdusang,l’ultra-
libéralisme, le nationalisme. Si le
mondeassociatif etlasociétécivile
arrivaientàimposercettegrillede
lecture trop absente des édito-
riaux, cela clarifierait le débat en

cas de nouvelles élections législa-
tives,scénarioquin’estdésormais
plus exclu.

Un couple qui se chamaille et finit
par divorcer, est-ce un drame ?
Non, bien sûr. Deux partenaires
peuventsesépareretchoisird’au-

treshorizons,lesuns–lesWallons –
plus détachés, les autres – les Fla-
mands–adhérantàunleader.Mais
onoubliequelesdeuxpartenaires
sont…quatre.Ilyalaminoritéger-
manophone,àl’histoiredifficileet
qui fut longtemps exclue du sys-
tème. Et il y a Bruxelles, bien sûr, à

90 % francophone mais investie
par le pouvoir économique fla-
mand,etdontleshabitantsvivent
dans la crainte d’être malmenés,
ce qui est hélas possible.

Les Belges disent souvent : « Tout
ça, c’est de la politique. » Mais ne
sont-ils pas contaminés ?
Oui,biensûr.Voyezparexemplele
tollé qui s’est manifesté ces der-
niersjoursàproposdel’armée:les
Wallons s’avisent que les casernes
enzonefrancophonesontsoitdés-
affectées, soit commandées par
des officiers néerlandophones, et
certainssemettentàdire:« Houlà,
si on va au clash, les Flamands
pourraientfaireunputsch ! »Ces
réflexionsparanoïaquesdénotent
une crainte latente.

Peur de l’avenir ? Peur du vide ?
Oui. L’Europe est un parapluie,
mais elle pourrait nous lâcher.
Heureusement,lespoliticienssont
conscients de leurs responsabili-
tésàceniveau.Maissurlascènein-
térieure, ils expédient les affaires
courantes alors que le pays tra-
verseunecriseéconomiqueetdoit
prendre des décisions graves sur
lespensions,lesentreprises.Alors
onserepliesurdesvaleursrefuges
– identité, religion – et on néglige
ce qui peut nous faire avancer: es-
prit de responsabilité, de travail,
éthique…
Recueilli par Christophe Lucet

CRISE La psychanalyste Sylvie Lausberg décrypte l’impasse politique et morale où se débat son pays

La Belgique sur le divan

Le nationaliste flamand Bart De Wever a vu dimanche son plan
autonomiste rejeté en bloc par les partis francophones. PHOTO AFP

Psychanalyste et historienne, Sylvie
Lausberg a grandi en Flandre, étudié
à Bruxelles et vit en Wallonie. Au-
teur des « 175 ans de la Belgique »
pour le quotidien belge « Le Soir »,
elle vient de publier « Histoire de la
Belgique pour les nuls » aux édi-
tions La Muette/Le Bord de l’eau.
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